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lU'S couteaux, clihiulfts ik- vunv, pi'igui-s, vt luitro!» ihusos de peu de

valeur dont ils se i'<''j(iiiis.HoitMit intiiiliiieiit, levaiis les niiiins nu Ciel,

clinntaii» et dnnsansdaiis leurs l)ai(iu('s. C'eux-el peuvent être vraiment

îippellés Sauvasres, d'autant nu'il ne se pt'ut trouver gens plus pauvres

nu monde, et erois rpie tous eiisendile n'eussent ]>u avoir la valeur do

einq sols, excepté leiu'.-i liarques et rets. Ils n'ont (prune i)etito poau

pour tout vêtement, avec laipielle ils couvrent les parties honteuses du
corps, ave<' quelrpus autres vieilles peaux dont ils se vêtent <\ la

mode des Kiryptii'ns. Ils n'uiit ni la nature, ni le langage des premiers

que nous avons trouve/.. Ils portent la tête entièrement rase, liorsmis

\m tlo(piet de elievenx au pins liant de la tête, lequel ils laissent

croître long eomnic uiie /iiicuo (K- elie\al (jn'ils lient sur la tête a\oc des

aiguillettes <lc euir. I!s n'ont autre denicni'e (p;e dessous ces barques,

les(inelics ils ren\er.sent, et s'étendent sous ieelles sur la terre sans

aucun(! euu\erture. Ils mangent la chair prescpu; crue, et la ehauftent

seulement la moins du monde sur les charbons ; le mêine est du poisson.

Nous allâmes le jour de la Madelaine avec nos barques au lieu où ils

étoient sur le bord du tleuve, et descendîmes librement au milieu d'eux,

dont ils se réjouii'ent beaucoup, et tous les honnnes se mirent à chanter

et danser en deux ou trois bandes, et faisans grands signes de joie pour

notre venue. Ils axnicnt fait fuir les jeunes fennnes dans les bois, hormis

doux ou trois qui étoient restées a\ec eux, îl chacune desquelles

dojniames un peigne et clochette il'étain, dont elles se réjouirent beau-

coup, remercians le Ca[)itaine et lui frottans les bras et la ])oitrine avec

leurs propres mains. Les honnnes voyans que nous avions fait qnehjuea

présens à celles (^ui étoient restées, firent venir celles qui s'étoicnt

réfugiées au bois, afin (lu'elles eussent quelque chose comme les autres •

elles étoient environ vingt femmes, lesquelles toutes en un monceau so

mirent sur ce Ca])itaine, le touchans et frottans avec les mains selon

leur coutume de caresser, et donna h chacune d'icelles une clochette

d'étain de peu de valeur, et incontiment commencèrent il danser ensemble
disans plusieurs chansons. Nous ti-ouvames Ih, grande quantité de
Tombes qu'ils avoient i)rises sur le rivage avec certains rets faits exprès
pour pêcher, d'un fil de chanvre qui croit en ce pais où ils font leur

demeure ordinaire, jiour ce (pi'ils no se mettent en mer qu'au temps qui

est bon pour pêcher, connue j'ai entendu. Sembhiblement croît aussi

en ce pais du mil gros connue pois, paivil à celui qui croit au Brésil,

dont ils mangent au lieu de i»aui, et en avoient abondance, et l'appellent

en leur langue Kapm'i/e. Ils ont aussi des prunes qu'ils sèchent comme
nous faisons pour l'iiiser, et les appellent Honesta, même ont des figues.


